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Un engagement précoce
Herbin, organisateur de la scène abstraite

Les cahiers d’Abstraction-Création comme organe
Comment allier liberté créatrice et engagement politique ?

Conclusion

Que l’on parle du construc ti visme russe, du néo plas ti cisme hol lan dais
théo ri sé par De Stijl ou, d’une façon plus gé né rale, de l’art abs trait tel
qu’il fut par exemple en sei gné en Al le magne au sein du Bau haus, l’art
abs trait avait ins crit au cœur de son pro gramme la créa tion d’un lan‐ 
gage uni ver sel. Il s’agis sait pour les ar tistes, de créer un lan gage pic‐ 
tu ral ac ces sible et com mu ni cable à tous, sans condi tions de culture
ou de connais sance. Plus d’une dé cen nie après la nais sance de l’art
abs trait, les évé ne ments his to riques des an nées trente ont conduit
les ar tistes abs traits à se re- poser la ques tion de leur pra tique et de
sa des ti na tion. Paris de vint, après Ber lin, la Ba by lone de l’art d’avant- 
garde, le ter rain de la re dé fi ni tion des fins et moyens de l’art abs trait.
Face au rejet et à l’hos ti li té qui frap pait ce cou rant, les ar tistes abs‐ 
traits pren dront parti, soit en s’en ga geant fer me ment contre les dik‐
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tats im po sés par quelque ré gime que ce soit, soit en re fu sant tout en‐ 
ga ge ment, pré tex tant l’au to no mie et l’in dé pen dance de leur lan gage.

L’ar tiste fran çais Au guste Her bin 1 (Quié vy 1882 - Paris 1960) est em‐ 
blé ma tique de cette double po si tion. Il ne re nonce ni à sa li ber té in di‐ 
vi duelle en tant qu’ar tiste ni à ses idéaux po li tiques. Il dé nonce les
dik tats qu’on veut lui im po ser et in carne à la fois l’en ga ge ment et la
ré sis tance des ar tistes abs traits dans les an nées trente, dans un pay‐ 
sage où ceux- ci furent trop sou vent né gli gés sous le poids des ar‐ 
tistes sur réa listes.

2

Un en ga ge ment pré coce
Au guste Her bin, ori gi naire d’une fa mille d’ou vriers tis se rands du nord
de la France com mence pré co ce ment sa car rière ar tis tique à la quelle
rien ne le des tine. Plei ne ment en ga gé dans la pein ture, on le re trouve
aux pre miers rangs de tous les mou ve ments ar tis tiques du début du
ving tième siècle  : le fau visme, le cu bisme, puis l’abs trac tion, géo mé‐ 
trique en l’oc cur rence. Dans les an nées 1910, sa re nom mée en tant
que cu biste est in ter na tio nale, ce dont il au rait pu se conten ter. Ce‐ 
pen dant, ar tiste in tran si geant, Her bin rompt en 1919 avec la fi gu ra‐ 
tion et se lance dans la pro duc tion d’ob jets mo nu men taux qui ins‐ 
crivent sa dé marche dans la droite ligne des construc ti vistes. Son but
est dès lors de ré con ci lier l’art d’avant garde avec le peuple. A l’af fir‐ 
ma tion d’Al bert Gleizes, au teur « Du Cu bisme 2 », que la pein ture et la
sculp ture étaient fonc tion de l’ar chi tec ture, il ré pond en 1918 : « Notre
art ne peut être que mo nu men tal et je crois que nous n’au rons de vrai
com mu nisme que lorsque nous au rons cet art mo nu men tal. Le mo nu‐ 
ment qui sera la foi de tous, le rayon ne ment qui sera l’éga li té ab so lue.
Le mo nu ment qui contien dra toutes les formes d’art, tous les ar tistes et
ar ti sans (vé ri table art po pu laire) où les hommes re vien dront au
contraire, pui ser des joies sans mé langes 3. »

3

Her bin si gni fie par là que ni la pein ture ni la sculp ture ne doivent être
dis soutes dans l’ar chi tec ture mais, au contraire, in té grées à l’ar chi‐ 
tec ture dès la concep tion  ; les peintres et sculp teurs tra vaillant en‐ 
semble. Par la pro duc tion de ces ob jets mo nu men taux, Her bin en ten‐ 
dait mettre en confor mi té son idéal ar tis tique et son idéal so cial et
po li tique, ayant adhé ré au Parti Com mu niste dès le Congrès de Tours
en 1920, à un mo ment où peu d’ar tistes s’en gagent. Ce pen dant, en
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1921, quand le construc ti visme triomphe en Rus sie et se dé ve loppe en
Al le magne et en Hol lande, les ob jets mo nu men taux d’Her bin ne sus‐ 
citent l’in té rêt ni des cri tiques ni des col lec tion neurs. Son mar chand
Léonce Ro sen berg cesse de les fi nan cer 4. Her bin ar rête leur pro duc‐ 
tion et re tourne à la pein ture fi gu ra tive. Il réa lise no tam ment des
pein tures comme Les Joueurs de boulesn°2 de 1923 (Musée Na tio nal
d’Art Mo derne, Paris) ou La Fa brique de 1925 (Musée de Pon toise), les‐ 
quelles, par leurs com po si tions et leurs thèmes offrent de nom‐ 
breuses si mi li tudes avec les pein tures réa li sées à la même époque par
Fer nand Léger et par les peintres « pu ristes » Ozen fant et Le Cor bu‐ 
sier. Ce re vi re ment sty lis tique d’Her bin est à en vi sa ger plus comme
une vo lon té de trou ver la forme d’art com mu ni cable au plus grand
nombre que comme un re non ce ment à son idéal abs trait. Dans le
texte « Her bin, le mi li tant de l’art non ob jec tif 5 », Gla dys Fabre a ex‐ 
pli qué ce re vi re ment sty lis tique d’Her bin par l’échec du cu bisme fran‐ 
çais à créer un vé ri table style col lec tif comme avaient su le faire les
construc ti vistes russes, le Bau haus ou le mou ve ment De Stijl en Hol‐ 
lande. Elle a rap pe lé no tam ment que les ar tistes pu ristes Ozen fant et
Le Cor bu sier avaient eux- mêmes dé non cé la dé rive du cu bisme vers
un art pu re ment dé co ra tif. Si en 1926 Her bin par tage leurs in ter ro ga‐ 
tions, la rup ture avec la fi gu ra tion est dé fi ni tive et à par tir de 1928, il
de vient le prin ci pal dé fen seur et ani ma teur de la scène abs traite.

Her bin, or ga ni sa teur de la scène
abs traite
Paris s’im pose dans les an nées trente comme la « ca pi tale de l’art abs‐ 
trait  », mais cela ne rime pas avec for cé ment avec «  suc cès  ». Au
contraire, les ar tistes se frottent à l’hos ti li té et au rejet du pu blic. Au‐ 
guste Her bin, sou cieux de pro mou voir l’art d’avant garde et n’ayant
pas re non cé à son idéal politico- esthétique 6, de vient dès 1929 l’ani‐ 
ma teur de la scène ar tis tique et tente de re grou per les dif fé rents
mou ve ments avant- gardistes. Il ré siste par exemple au conser va tisme
et au na tio na lisme la tent du Salon des Vrais In dé pen dants (1928) en
créant en 1929 le Salon Su rin dé pen dants qu’il conçoit de façon très
ou verte, y ras sem blant des ten dances du post- impressionnisme au
cu bisme en pas sant par l’art abs trait et le sur réa lisme. Le res pect ab‐ 
so lu des dif fé rentes ten dances fait l’ori gi na li té d’Her bin et ré vèle chez
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celui- ci un grand souci pé da go gique  : « J’ai or ga ni sé la pre mière ex‐ 
po si tion en pre nant pour prin cipe – res pect ab so lu de toutes les ten‐ 
dances, éga li té ab so lue pour tous les ex po sants – pas de ve dettes, ni
pour les ten dances, ni pour les in di vi dus 7. »

Après cette pre mière ten ta tive, les ta lents d’or ga ni sa teur d’Her bin ne
fe ront aucun doute 8. Il les met tra de nou veau en œuvre en 1931,
quand, face à l’hos ti li té qui frappe l’abs trac tion, l’ur gence de fé dé rer
les ar tistes abs traits se fait de plus en plus pres sante. Car comme
Her bin, beau coup d’ar tistes abs traits sont com mu nistes. Tou te fois,
de puis le Congrès de Khar kov en 1930, l’es thé tique of fi cielle prô née
par le Parti Com mu niste est le « réa lisme so cia liste », censé ac com‐ 
pa gner la ré vo lu tion so ciale, re pré sen ter clai re ment le peuple et en
exal ter les ver tus. Cela se tra duit donc par des pein tures dont les su‐ 
jets sont prin ci pa le ment des ou vriers au tra vail ou en lutte, des pay‐ 
sans dans les champs, etc. Par op po si tion à ces nou velles règles es‐
thé tiques, vé hi cu lées en France par le jour nal L’Hu ma ni té, l’art abs‐ 
trait est dé non cé comme un art bour geois, in hu main (puis qu’il a éli‐ 
mi né la fi gure) ser vi teur zélé de la classe do mi nante. L’ar tiste abs trait
est donc sommé, s’il est com mu niste, de rendre sa carte ou de re non‐ 
cer à l’abs trac tion. De plus, il faut ra jou ter à cette hos ti li té, le fait que
dans les grandes re vues, l’art abs trait est peu pré sent. Dans les Ca‐ 
hiers d’Art par exemple, revue créée par Chris tian Zer vos en 1926, qui
fut la revue am bas sa drice de l’art mo derne à Paris dans les an nées
trente, l’art abs trait ap pa raît peu.

6

Cette si tua tion est assez pa ra doxale puisque c’est jus te ment à Paris,
du rant ces an nées, que la scène abs traite est la plus dy na mique et
cela, en par tie, en rai son de l’ap port des ar tistes étran gers venus soit
par choix soit pour fuir les ré gimes to ta li taires. Les ar tistes abs traits
doivent donc lut ter sur deux fronts : d’un côté contre la cri tique qui
l’ac cuse d’être un art dé co ra tif, froid, in hu main, dé pour vu de sen si bi‐ 
li té ; de l’autre contre le Parti Com mu niste pour qui l’art abs trait est
le sym bole de la so cié té bour geoise qu’il s’agit de com battre. C’est
dans ce cli mat que se crée le 15 fé vrier 1931, l’as so cia tion
« Abstraction- Création ». Elle suit deux grou pe ments d’ar tistes abs‐ 
traits éphé mères. Tout d’abord, « Cercle et Carré » créé par Mi chel
Seu phor en 1929, puis en 1930, « Art Concret » de Van Does burg. Jean
Hé lion té moigne en 1934 : « Il y avait eu une réunion assez large et ar‐ 
bi traire d’ar tistes nom mée Cercle et Carré, dont je ne fus pas, or ga ni sée
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par Seu phor. D’un tout autre côté, on se voyait alors chez Van Does burg
qui pu bliait de puis dix ans De Stijl. On  : c’était Carl sund, Tu tund jan,
Schwab, Wantz et moi. C’est parce que De Stijl se mour rait qu’on fit Art
Concret qui n’eut qu’un nu mé ro, et c’est parce que celui- ci n’eut guère
d’écho – étant à l’in verse de Cercle et Carré, très ri gou reux – que l’on
in ven ta un grou pe ment d’ar tistes fon ciè re ment abs traits dont on dé‐ 
bat tit le nom entre les fon da teurs dont étaient : Van Does burg chez qui
on se réunit dans sa mai son de Meu don, Arp son voi sin, Her bin tout de
suite très éner gique et dic ta to rial, De lau nay spec ta cu laire mais pru‐ 
dent, Kupka, Tu tund jan et moi qui de vînt se cré taire de la chose 9. »

Au guste Her bin est le prin ci pal ani ma teur de cette as so cia tion dont le
but pre mier est l’or ga ni sa tion d’ex po si tions d’art abs trait. Le re grou‐ 
pe ment d’ar tistes res pecte les dif fé rentes sen si bi li tés ar tis tiques (art
concret, non ob jec tif, néo plas tique etc), la seule règle re quise est la
non- figuration. L’as so cia tion se dote d’un local d’ex po si tion qu’elle ne
conser ve ra qu’un an en rai son de dif fi cul tés fi nan cières. Elle édite
éga le ment des ca hiers an nuels pré sen tant œuvres et textes d’ar tistes
où cha cune des ten dances ar tis tiques, mais aussi po li tiques – puisque
cer tains se ré clament du mar xiste, du trots kysme d’autres de l’anar‐ 
chisme ou du socialisme- chrétien – peut s’ex pri mer en toute li ber té.
Et mal gré l’hé té ro gé néi té des points de vue, la lec ture des ca hiers
montre qu’il y avait consen sus et union sur des points pré cis. Par
exemple, chaque ca hier rap pelle dès son avant- propos que : « L’as so‐ 
cia tion «  Abs trac tion Créa tion» est ab so lu ment in dé pen dante de tout
grou pe ment, de toute firme com mer ciale, et de toute com bi nai son pu‐ 
bli ci taire. » Etant donné le contexte de crise éco no mique qui en 1931
frap pa du re ment le monde du mar ché de l’art, cette prise de po si tion
ra di cale ré ité rée chaque année, pa raît cou ra geuse. De 1932 à 1936, les
ca hiers d’Abstraction- Création vont donc se faire l’écho et le mi roir
de la si tua tion po li tique eu ro péenne.

8

Les ca hiers d’Abstraction- Création
comme or gane

L’ar ri vée au pou voir d’Hit ler, les ré gimes fas cistes ins tau rés en Eu‐ 
rope, dont les si rènes se font en tendre jusqu’en France avec les
Ligues Pa trio tiques, vont pous ser les ar tistes dans les an nées trente à
prendre parti. De plus, la doc trine du réa lisme so cia liste ayant gagné
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la France, dé sor mais le «  for ma lisme  », terme par le quel il faut en‐ 
tendre, l’art mo derne, est fer me ment condam né comme art bour‐ 
geois et anti- révolutionnaire.

Cela ex plique pour quoi le co mi té di rec teur d’Abs trac tion Créa tion,
pré si dé par Her bin, ouvre ainsi le ca hier de 1932 : « Le ca hier « Abs‐ 
trac tion Créa tion » nu mé ro deux pa raît au mo ment où, sous toutes les
formes, sur tous les plans, dans quelques pays d’avan tage qu’ailleurs,
mais par tout, la pen sée libre est fer me ment com bat tue. […] Nul ne peut
à l’avance dé ter mi ner ce que sera l’art pro chain. Toute ten ta tive de li‐ 
mi ter les ef forts ar tis tiques selon des consi dé ra tions de races, d’idéo lo‐ 
gies ou de na tio na li tés est odieuse. Nous pla çons ce ca hier nu mé ro deux
sous le signe d’une op po si tion to tale à toute op pres sion, de quel qu’ordre
que ce soit 10. » Si cet édi to rial ré pond di rec te ment à l’ac tua li té in ter‐ 
na tio nale et condamne fer me ment tout ra cisme et le na tio na lisme, il
se fait aussi l’écho de la si tua tion fran çaise où, un pam phlet de l’his to‐ 
rien d’art Ca mille Mau clair, Les mé tèques contre l’art fran çais 11, pu blié
en 1930 avait lar ge ment dif fu sé l’idée que l’art abs trait n’était pas un
«  art fran çais  ». Cet essai ou ver te ment ra ciste ren force le di vorce
entre l’art abs trait et le pu blic dans un contexte d’an ti sé mi tisme et de
xé no pho bie. En outre, d’une façon plus gé né rale, le monde de l’art
(mu sées, ga le ries, re vues) s’in té resse peu à l’abs trac tion et se tient à
l’écart de toute prise de po si tion po li tique. C’est le cas de Chris tian
Zer vos dont la revue, mal gré sa qua li té, adopte cette pos ture. Rai ner
Ro chlitz 12 a ex pli qué que Zer vos se ré fu giait der rière une po si tion
aris to cra tique, ac cor dant à l’art un sta tut sacré et res tant à l’écart de
la confu sion idéo lo gique avec les ex trêmes po li tiques qui ont do mi né
l’époque des Ca hiers d’Art. Cette po si tion li bé rale de la culture est
alors lar ge ment par ta gée.

10

Pour tant dans les an nées trente art et po li tique n’ont ja mais été aussi
liés. Et le ton n’est pas le même dans Com mune, la revue de l’AEAR
(As so cia tion des écri vains et ar tistes ré vo lu tion naires créée en 1932)
où le pro pos est clair : l’union se fait au tour de la lutte contre le fas‐ 
cisme. Mais, en ce qui concerne la place que doit oc cu per la pein ture,
Com mune ap pa raît être la cour roie de trans mis sion des po si tions
prises par Mos cou en avan çant que seul le réa lisme so cia liste pour rait
être en ga gé. Les pro pos tenus par Her bin dans les Ca hiers
d’Abstraction- Création vont à l’en contre de l’apo rie de l’art mo derne
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qui vou drait op po ser li ber té créa trice et mes sage idéo lo gique. Une
telle po si tion rend cet ar tiste tout à fait sin gu lier.

Com ment al lier li ber té créa trice et en ‐
ga ge ment po li tique ?
En 1933, Com mune lance une en quête aux peintres : « Où va la pein‐ 
ture ? ». Cette de mande est adres sée à dix- sept peintres : hor mis De‐ 
lau nay, les abs traits comme Arp, Kupka, Her bin, Freund lich – tous
membres d’Abstraction- Création – ne sont pas conviés à ré pondre. Si
De lau nay, lui, est in vi té, c’est pour ré pondre que la pein ture va vers
l’art mural. C’est le seul cadre dans le quel les dé fen seurs du réa lisme
so cia liste to lèrent la pra tique abs traite, ré ité rant l’ac cu sa tion d’art
dé co ra tif déjà por tée dans les an nées vingt par Ozen fant et le Cor bu‐ 
sier. L’ac cu sa tion était ré ac ti vée par l’en quête qui avait pré cé dée d’un
an celle de Com mune et qui fut or ga ni sée par les Ca hiers d’Art en 1931.
Dans celle- ci, les ar tistes abs traits étaient som més de s’ex pli quer et
de jus ti fier leur pra tique. Quatre ques tions furent po sées à Mon drian,
Arp, Kan dins ky, Léger et Bau meis ter. La simple for mu la tion des ques‐ 
tions lais sait en tre voir le point de vue des Ca hiers d’Art : « […] la ré‐ 
dac tion des Ca hiers d’Art a prié les chefs du mou ve ment d’art abs trait,
de pré sen ter à ses lec teurs la dé fense de cet art ac cu sé : 1- d’être cé ré‐ 
bral à l’excès et par consé quent de se trou ver en contra dic tion avec la
na ture même de l’art vé ri table qui se rait d’ordre es sen tiel le ment sen suel
et émo tif ; 2- d’avoir rem pla cé l’émo tion par un exer cice plus ou moins
adroit et sub til, mais tou jours ob jec tif, de tons purs et de des sins géo‐ 
mé triques ; 3- d’avoir res treint les pos si bi li tés qui s’of fraient à la pein‐ 
ture et à la sculp ture, au point de ré duire l’œuvre d’art à un simple jeu
de cou leurs et de formes pu re ment or ne men tales qui convien draient
tout au plus à un ca ta logue de pu bli ci té  ; 4- d’avoir ainsi en ga gé l’art
dans une im passe et d’avoir sup pri mé toutes les pos si bi li tés d’évo lu tion
et de dé ve lop pe ment 13. »

12

Les ré ponses ap por tées par les ar tistes confir mèrent plus ou moins
les ac cu sa tions : pour Léger et Bau meis ter, l’art abs trait, concret dans
son es sence, doit aller vers l’art mural col lec tif. Pour Kan dins ky, les
construc ti vistes ont sup pri mé l’in tui tion qui est, selon lui, la chose
qui prime sur le reste et Mon drian, qui y ex pose la théo rie néo plas‐ 
tique, peine à dé jouer l’ac cu sa tion d’art cé ré bral puisque, même si sa

13
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dé mons tra tion est brillante, elle de meure peu li sible pour le non- 
initié.

Les ar tistes abs traits n’ar rivent pas à convaincre dans les re vues ins ti‐ 
tu tion nelles ou dans celles liées au Parti Com mu niste. De ce fait, ils
vont pro fi ter de l’es pace que leur donne Abstraction-  Créa tion pour y
dé fendre leurs po si tions. Ainsi, les Ca hiers d’Abstraction- Création dé‐ 
passent la simple revue ar tis tique et de viennent un ins tru ment de ré‐ 
sis tance contre les dik tats im po sés par le Parti Com mu niste, mais
aussi contre les ins ti tu tions qu’in carnent les Ca hiers d’Art. D’ailleurs,
dès le pre mier Ca hier d’Abstraction- Création qui date de 1932, le texte
d’Au guste Her bin semble être une ré ponse dé gui sée aux ques tions
po sées par les Ca hiers d’Arts : « La crise qui fait de ter ribles abs trac‐ 
tions, avait amené l’un de nous, un soir, à poser la ques tion : “Quelles
rai sons avons- nous en core de faire un art abs trait ?” La ré ponse jaillit,
sans pitié  : plus d’art  ! Ne par lons même plus d’art  ! […] L’abs trac tion
crée les sciences – l’abs trac tion crée les arts – l’abs trac tion crée les réa‐ 
li tés. […] Plus l’art est abs trait plus il ex prime la per son na li té. Plus l’art
est abs trait, plus il s’iden ti fie à mille et une per son na li tés. Il y a un abs‐ 
trait in di vi duel. Il y a un abs trait de masse. Il y a un abs trait de race. Il
y a un abs trait de classe. Il y a, il y aura un abs trait uni ver sel […] 14.  »
Her bin ré af firme l’au to no mie to tale du créa teur et sa li ber té in di vi‐ 
duelle, non ré cu pé rables par un parti po li tique quel conque. Plus loin
dans le même texte, Her bin pro pose – en guise d’al ter na tive à la ri‐ 
gueur néo plas tique et afin de rompre avec l’idée que l’art non ob jec tif
se rait un art froid, in hu main, (or tho go na li té, angles droits) – la courbe
comme va leur col lec tive et uni ver selle : « La va leur d’ex pres sion at ta‐ 
chée à la courbe est col lec tive, uni ver selle 15.  » En pro po sant de nou‐ 
velles so lu tions plas tiques, Her bin montre que son en ga ge ment po li‐ 
tique est in hé rent à son idéal ar tis tique.

14

Au fil des nu mé ros, les po si tions se ra di ca li sèrent à me sure que se
ren force l’in tran si geance du PC en ma tière d’art abs trait. Néan moins,
re fu sant tout dog ma tisme, les Ca hiers d’Abstraction- Création ouvrent
aussi leurs pages à leurs ac cu sa teurs. Ce fut le cas avec la tri bune
don née à Paul Vien ney, un ami d’Her bin, com mu niste comme lui. Il
ré itère ici les re proches fait à l’art abs trait qu’il dé fi nit ainsi  : « Il est
fermé. Ses po ten tia li tés de dé ve lop pe ment sont li mi tées par le degré de
culture. Il est fonc tion du dé ve lop pe ment so cial, en ré gime ac tuel, par
exemple, il ne peut être que l’apa nage d’ini tiés 16. » Tri bune à la quelle
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Her bin ré pon dra, par nu mé ro in ter po sé, en af fir mant qu’il y aura un
tra vail d’édu ca tion à faire par les ins ti tu tions en di rec tion des masses.
Il donne l’exemple de son voi sin jar di nier, ini tié au plai sir es thé tique
par ses soins. Les ex po si tions or ga ni sées chaque année par l’as so cia‐ 
tion Abstraction- Création re flètent éga le ment ce souci pé da go gique
en pré sen tant toutes les ten dances de l’abs trac tion. Le fait que Kan‐ 
dins ky y par ti cipe en 1934 et 1935 est si gni fi ca tif, car, contrai re ment à
Her bin, ce der nier était fa rou che ment « anti- communiste » comme il
l’a ex pri mé à de nom breuses re prises 17.

Toutes les ten dances abs traites sont donc re pré sen tées dans
Abstraction- Création, de même que les dif fé rentes sen si bi li tés po li‐ 
tiques de ses membres, confir mant là l’idée que les Ca hiers sont aussi
un ins tru ment de ré sis tance. D’une part, face au rejet de l’abs trac tion
par les ins ti tu tions et le Parti Com mu niste, d’autre part, un ins tru‐ 
ment de ré sis tance au cli mat fas ciste et ra ciste s’ins tal lant en Eu rope.
En effet, au fil des nu mé ros, les prises de po si tion po li tiques des ar‐ 
tistes se mul ti plient, y com pris contre la so cié té ca pi ta liste, et oc‐ 
cupent une place au moins aussi im por tante que celle don née à la dé‐ 
fense des idéaux ar tis tiques. Le Ca hier de 1935 en est un bon
exemple. Her bin y écrit  : «  In dé pen dam ment des com mer çants ou fi‐ 
nan ciers qui ont tou jours su ex ploi ter les œuvres de qua li té pro duites
par les ar tistes ré frac taires, no va teurs, il a exis té, il existe un art of fi‐ 
ciel, en sei gné, en cou ra gé par l’ap pa reil d’Etat, ten dant à exal ter la
vertu, la puis sance du pou voir d’Etat, c’est- à-dire à cou vrir d’ori peaux
écla tants toutes les aber ra tions du pou voir d’Etat. Devons- nous dé‐ 
truire l’art of fi ciel ca pi ta liste pour le rem pla cer par un autre art of fi‐ 
ciel. Le pou voir of fi ciel qui dé crète l’art, qui com mande l’art, qui fa‐ 
çonne les ar tistes, qui dé truit la qua li té, qui dé truit la per son na li té, n’a
ja mais pro duit qu’une im mense mé dio cri té. Un art of fi ciel qui chan ge‐ 
rait de nom et de maîtres, en gar dant les mêmes pro cé dés, abou ti rait à
la même mé dio cri té. La ré vo lu tion et son abou tis se ment, la so cié té
com mu niste, ne peut, à aucun degré, adop ter cette at ti tude, qui se rait
contraire à son but es sen tiel, qui est la li bé ra tion 18. »

16

Ce texte d’Her bin est une ré af fir ma tion de l’au to no mie de l’œuvre et
de la li ber té de l’« ar tiste créa teur ». Her bin re fuse tout di ri gisme en
art, soit- il celui de son parti, car pour lui le po ten tiel ré vo lu tion naire
de l’art s’ex prime par la seule di men sion es thé tique. La forme est
donc in dis so ciable du fond et vice et versa : « Forme et fond sont les

17
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deux termes d’un même fait. La forme c’est le fond, le fond c’est la
forme 19. ». Pour Her bin, nul ne peut s’em pa rer de l’art à d’autres fins
que celle de l’éman ci pa tion de l’homme, réa li sable selon lui par la
pos si bi li té pour tous de goû ter un jour au plai sir de l’art. Il pos tule
que vou loir di ri ger l’art « soit pour les be soins du pro lé ta riat, soit pour
la conser va tion, soit pour la ré vo lu tion, est une ab sur di té, une in gé‐ 
rence odieuse qui ne peut que per tur ber, dé truire la qua li té, dé truire les
pos si bi li tés propres aux œuvres de cette force, propre aux moyens de
ces œuvres, sur le ter rain d’ac tion propre à ces œuvres, et en traî ner la
mé dio cri té, comme l’a sur abon dam ment dé mon tré l’art of fi ciel bour‐ 
geois 20. » Si dans les an nées trente Her bin ne re nonce pas à son idéal
com mu niste, conti nuant à mi li ter au Parti Com mu niste mal gré leurs
nom breux désac cords, il re fuse sans flé chir de sou mettre au parti sa
li ber té de créa teur qui pour lui est sou ve raine ; il conclue, dans ce ca‐ 
hier de 1935 : « L’art reste basé sur la per son na li té, et l’ar tiste créa teur
est tou jours, d’abord et lo gi que ment, seul contre tous. Im pos sible de
conce voir, au tre ment, la haute si gni fi ca tion et la haute qua li té de l’art.
Qui donc avait qua li té, dans le passé, pour in di quer à tous les maîtres
de l’art le che min qu’ils de vaient suivre  ? Qui donc a qua li té, dans le
pré sent pour in di quer aux ar tistes créa teurs le che min qu’ils doivent
suivre en dépit des souf frances ma té rielles et mo rales, en dépit de tout
et de tous ? Qui donc aura cette même qua li té dans l’ave nir ? Les ré vo‐ 
lu tion naires n’annoncent- ils pas la li bé ra tiondu tra vailleur ma nuel et
in tel lec tuel 21 ? »

Conclu sion
Her bin a réus si, dans les an nées trente, le pari d’al lier li ber té créa‐ 
trice et en ga ge ment po li tique. Il a par ti cipe à de nom breuses ex po si‐ 
tions dites « en ga gées » comme l’ex po si tion in ter na tio nale « Art so‐ 
cia liste d’au jourd’hui  » en 1930 à Am ster dam où il est le seul ar tiste
fran çais connu à ex po ser. Les Pro gres sistes l’in vitent en 1931 dans le
cadre d’une ma ni fes ta tion à Co logne (Ga le rie Becker- Newman) où il
est le seul fran çais in vi té (le lien entre ce groupe et Her bin est passé
sans doute par le biais d’Erich Mühsam dont Her bin fit le por trait en
1907, Por trait de Kurt Mühsam, 1907, Ga le rie La hu mière, Paris 22). Il
par ti cipe éga le ment à l’ex po si tion De Olym piade Onder Dic ta tuur en
1936 à Am ster dam pour pro tes ter contre les Jeux Olym piques de Ber ‐
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1  « Entre construc tion et syn thèse, Ri chard Mor ten sen, 1947-1964 » in cat.
d’exp., Mor ten zen, MFRK, Lem vig, ed. Flem ming Du pont, Co pen hague, 2010 ;
« L ‘in fluence d’Au guste Her bin après 1945 », Le Jour nal des Arts, n°270, 30
nov-13 déc. 2007) ; « L ‘in fluence d’Au guste Her bin après 1945 » in L’Abs trac‐ 
tion face à l’es thé tique « hol ly woo dienne ». Quels che mins pour l’art abs trait
de main ? » Actes du col loque, Salon des Réa li tés Nou velles, Paris, Avril 2009,
actes en ligne sur www.rea li tes nou velles.org ; « La Cor res pon dance in édite
Olle Baert ling/Au guste Her bin », www.thes- arts.com, juin 2009.

2  En 1912, Al bert Gleizes co- écrit avec Jean Met zin ger Du Cu bisme, pre mier
ou vrage théo rique sur ce mou ve ment qui eut une grande in fluence chez les
construc ti vistes russes, les fu tu ristes ita liens, les hol lan dais de De Stijl.

3  Lettre d’Au guste Her bin à Gleizes datée de 1918, Ar chives Ge ne viève
Claisse, Paris.

lin. Cette même année est dis soute Abstraction- Création faute de
moyens fi nan ciers.

Mal gré la fin de cette aven ture, ce re grou pe ment hé té ro gène d’ar‐ 
tistes non fi gu ra tifs, tout comme la fi gure de son lea der Her bin, sont
em blé ma tique de l’en ga ge ment et ré sis tance des ar tistes dans les an‐ 
nées 1930. Her bin conti nue ra à dé fendre ses idées sur l’art et à or ga‐ 
ni ser la scène abs traite. En 1939, aura lieu l’ex po si tion « Réa li tés Nou‐ 
velles » qui pré fi gure ce que sera le Salon des Réa li tés Nou velles, crée
par Her bin aussi, en 1946. Tou te fois, entre 1936 et 1946, il n’aura au‐
cune ex po si tion per son nelle. Faut- il y voir la consé quence de ses
prises de po si tions ra di cales ? Fi dèle à ses idéaux, il ré dige le Pre mier
Ma ni feste du Salon des Réa li tés Nou velles en 1948 et il ne manque pas
d’y dé non cer le dogme sta li nien du réa lisme so cia liste et d’af fir mer
une nou velle fois son in dé pen dance vis- à-vis de tout sys tème mar‐ 
chand. Il n’omet pas non plus de poin ter la res pon sa bi li té des cri‐ 
tiques et des ins ti tu tions dans le manque d’in té rêt du peuple pour
l’art d’avant- garde. La même année, il rend sa carte au Parti Com mu‐ 
niste et réa lise le ta bleau Lénine- Staline. Son ma ni feste sus cite au tant
de ré ac tions po si tives que né ga tives. L’en ga ge ment fort et les prises
de po si tions fermes mais ou vertes de Her bin, fe ront de celui- ci un
mo dèle et un maître pour la se conde gé né ra tion d’ar tistes abs traits,
celle de Va sa re ly, De wasne, Baert ling, Mor ten sen, Ja cob sen.
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lui ap por ta.
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